CAS ei fi DU BR tne LR nell LAS AS LL LS AS LE AE LS LR LES LE LES LAS AE LES SR 


MEMOIRE 


SUR LE 
| 


NIVELLEMENT GÉNÉRAL DE LA FRANCE 
ET LES MOYENS. DE L’EXECUTER ; 
Pin DC B.S. Gad, 


“MEMBRE DE L'INSTITUR EX DE LA COMMISSION CENTRALE DE LA SOCIÉTÉ 
DE GÉOGRAPHIE. 


MESSIEURS, 


… Le but de notre Société est non-seulement d'étendre les con- 
naissances géographiques, mais de perfectionner les moyens de 
les acquérir: chacun de nous lui doit, sous ce double rapport, le 
iribut de ses réflexions ; ci m er de-ce-devoir que je 
vais avoir l'honneur de vous, soumettre quelques vues qui me 


paraissent utiles , et que vous ne jugerez peut-être pas indignes 


de fixer votre attention. 

“i la surface de la Terre était engendrée par la révolution d'une 
courbe régulière autour de son axe „il suffirait, pour déterminer 
les positions respeciives des divers points qui y sont placés , de 
mesurer leurs distances aux deux intersections de cette surface 
par les plans de son sure et de l'un quelconque de ses mé- 


ridiens. Sees 

Ainsi les Géographes- ; ayant regardé la Terre comme parfaite- 
ment sphérique, ont déterminé la position d'un lieu quelconque, 
par sa longitude ‘et sa latitude, c’est-à-dire, par l'intersection de 
deux ares de cercle, dont l’un est l'arc du méridien compris entre 
ce lieu.et l'équateur, et l'autre an arc de parallèle compris entre 
le lieu. dont il s'agit: et Tun des méridiens supposé fixe. 


sur la surface terrestre , l’on voit que le procédé des a ee 
pour assigner la position d’un lieu quelconque , , est le même que 
e ui par ue on détermine ordinairement Be. position dun. 


_ tubérances dont la surface de ce Sphéroïde est couverte. 


hypothèse, d'une. troisième coordonnée; que Von peut supposer 
3 perpendiculaire aux deux autres à leur | point d’intersection. 
_ Cette troisième coordonnée doit donc € être prise sur la verticale 
x da lieu dont on veut déterminer. la position, et comptée a 
6 liew jusqu’à sa rencontge avec une surface de révo lution” ba 

R u dë l'axe térresire at une courbe connie” PATES 
: ei eos Pune eee 


ae taala a ao ie T 1 fiers dis leir air 
i _actucl, représente une partie: il | parafi done “convenable de choï- 
sir pour la troisième | coordonnée dont ils 8 s'agit, la portiotr de Ja 
ae d’un lieu quelconque, coriprise chire ce liea et Ta ÊTES 
face moyenne des mers , surface que l'on Sipposérait posteur te 
‘Globe ets ’étendré sous les continéns. ian 5 SM 

“Nous disons que ce Choix parait convenable, parce dé en effet 
om pourrait déterminer la position d'un point quelconque” de ‘Ta 
Surface terrestre , en adoptant tout autre Système de costdon- 
- nées; en rapportant > par exemple, Ja position de cé: point à trois 
phi réctangalairés enire eux; hais duire l'avantage d ‘ie Sims 
… plicité beaucoup plus” grande qu "Offre ‘expression des’ ‘coor 
na . données circulaires, elle offre celui d’être déjà géné néra jaleen 

2 = a Se Car. Ses = ae dresséas es es 


“Mais. cé You. qui ui remplit complètement l'objet ka Géo 5 
z graphes, si le Sphéroï ide terrestre était régulier; cesse a’ être ri- 
goureux lorsqu’ on veut avoir égard aux irrégularités et aux pro- 


La position d'un lieu quelconque dépend en effet, dans “cette = 


: coordonnées circulaires s sec cou ant La an jes doi nu 
pan § 


Š 


de hs à sur. Js ait inpyenne ee Océan, ae sorte qu ‘dn ne 
ae est , pour compléter la Géographie, qu'à ajouter a la latitude 
eae eT longitude 
Doe as cale, dont ils sont. élevés au-dessus: de. ceite surface. moyenne. 
~- Si ces, hauteurs verticales élaient, connues, on pourrait les in- 


= Sa ie 5 2 _ UE, ces cartes, tous les points 1 consécutifs. qui se trouveraient si~ 
ee Anés à à la même hauteur. verticale, par des lignes droites plus ou 

E eae, ae a 2 moins longues, on y tracerait une suite de polygones ou de cour- _ 

oe eee bes.fermées qui. représenteraient. l'intersection de la surface ter- 

ee rl restre par autant de surfaces horizontales. - L 

ie ee _ Ces courbes. de niveau pourraient être supposées élevées ver-- 

ee AE re les. unes. au-dessus: des autres, d'une quantité cons- 


dante quil conviendrait de fixer. d'après l'échelle de la carte, sur 
~alamelle elles seraient tracées, E z 

Il est évident qi cour. 
‘sites de Ja Eos i 


+ dde „d'employer ce. ‘moyen. pour nee sur: eee cartes de 
i, relief. des. diverses contrées de notre Globe, paraît. avoir été: ee 
la pour la première fois, par. M, Duearla, qui la soumil à PAcadé- 


a | omie des Sciences en 1771 a). et qui la développa. dans un Mé- 


fé ‘moire sur la Géographie physique, imprimé à Genève en 1 780, 
is Deux ans après, M. Dupain-Triel dressa, d'après l'idée de Ducarla, 
af FR -uñë Carte hydrographique de la France, ‘que, notre savant con- 
i frére Mx, Lacroix a citée dans som Introduction à la Géographie de 
= Pinkerton; malheureusement; : faute des matériaux, «nécessaires , 
ig ae -cette Carte ne. PES ent que l'ébauche oan Arayail dont r ssiengue 
= Sh FTE Ezpression des nivellemens ; Ow Méthode foise pour mar quer sur 
t- - pase les Cartes terrestres et marines lés Beat nee et les ‘configariitions: du ter- 
it : ; ram; etc:; par M. Ducarla; Paris A PARLE seep i 


Cahiers de M. Duearla; 6° cahier. Genève, 1780. 


de tous les points de la ‘Terre, la hauteur vert 


fe par, des coles sur des caries déjà dressées ; ‘réunis nt alors, . 


x if noyér mate — eo rouver a Ja dispo 
soit pour les 


= pr de Aa sé 
pere 


er des — e c ain 


= continens. à pO Be 
“L importance P de cés penis données: ’ Far es 
avelles : c'est ot 


_ manifeste la nécessité de leur én ajouter de nou Ay 
a dañs“ cette- intention que la Société de Géographie avait- pro- a. 
an E posé, “pour sujet du prix à décerner au commencement we. 
D a cétte année, «de déterminer” la direction “des chaînes ro 
» tue de l'Europe, leurs leurs ramifications et leurs élévations | me 


Us s enéz , ares de peser 


l'état denos connais— = f 
e Ja Géographie physiques Près te- 
sétreillies aujourd’ hui ; fixent | l'élévation 

tes. somimités de la: Terre au-dessus du iveau.de 
à ss sans ‘dissimuler des: diffculiés du travail-auquel-al 
falait encore se livrer “pout étendre ees connaissances, À autéut 
dete rapport Sestpartieulièrement-ttaché à faire- ‘sentir combien 

| 4e nouvelles observations serviraient avantageusement aux progrès 

ee dé THydrographie, de la Géographie politique, de VArt Militaire, 

t E Ree o NER ‘Geologie, gic; er'gencvolement d de toutes les parties de l'Histoire | 


| E Bee : a? présenté, de la: manière la plus copies 
inp sances Sur ‘cette branche d 
4600 observations; déjà Fe 
“des plus hau 


an année RER 
RE EEE CEE D 
+ 


Naturelle ( ne | 2 
En entrant dans une certe aussi vaste “que i ce 


alle aa relict 


spos 
en #€ 


APs Sp | 


= porta it Bo eee et de ae sur “Les “points A oe ae a 
de ce relief; ; cependant Sia ‘mettant à. part. les résultats de. Eee ; 
observations, qui sont essentiellement du domaine des St ces | 
2 naturelles, et qui contribuent à leurs progrès, l'on considère que 
Jes hautes montagnes du Globe sont presque. toujours: sans habi— 
| tans , tandis que la population. s'est fixée Je- long des fleuves; et 
que. les siéges principaux de la civilisation se trouvent établis sur 
-Jes plateaux et dans les vallées, on est. bientôt conduit à Re. 
connaître que les besoins de la vie sociale réclament moins. sou A 


vent Ja desgunination € du relief des, Pe hautes _ montagnes, qu’ ae $ Paris 


5 = bités late les: plaines, à 26 qu on candle à en RE te vais 
tions au climat, soit qu il $’ agisse g établir entre ces. lieux qe Rs 
des communications faciles. D pr 
_ Après avoir. provoqué, en ouvrant un i onc 
réunion. systématique de toutes les obs ers ations faites jusqu'a pré 
sent sur la hauteur des chaînes s de. Montagnes qui servent de di- 
miles aux différents bassins de l'Europe, la Société de. Géogra- 
phie doit aujourd’hui appeler l'attention sur le sels et la. confi- 
guration de ces Base. A ET LE a FR 
Or toutes les opérations EEDS pour détermir ner ee) ee sh Ey: 
ét cette configuration se- réduisent. évidemment. à une série de ni- 
vellemens faits suivant certaines directions. die I] 
~ On serait peut-être embarrassé sur le choix de ces “directions a y 
sila nature elle-même ne les avait pas indiquées pat les lignes: ae ar, 
; plus grande pente que tracent, sur la pageh terres peadeneeanes si 
fleuves, les rivières et. Jeurs affluens. if 
Les directions. de ces. cours Peau fe en E SR teas les 
dee vallées qu'ils parcourent» les lignes de plus. grande. pente ; de. ces. 
was a vallées; çar si. Pon pouyait $ tracer. ayelane, autre ligne. suiyant 
laquelle les eaux eussent la faculté de s ’écouler plus propptement 


y 


\ 


nan où dans le éseivoir wt elles se pela ce serait 6 oe 
mment Cette Tighe qu "elles. auraient suivie. EO 

= En prenant dinsi pour base dés opérations qu'il s'agit d'entre- 
E cae les nivelle eee faits ~ i oe cours d eau T dise E 


3 précieux et pouvoir pört s sur eae cartes strate a ces couts ae 
eau, les cotes de nivéllement auxquelles on sera parvenu. non 
7 Afin dé procéder : avec ordre dans le nivelleme t des 1 assins 
E a ‘une région quelconque, on ommencera par assigner Na pene = an 
= de la surface du fleuve principal” qui la traverse , à ‘partir Ci ey o E E | 
source de cé fleuve jusqu'à son embouchure ; jet comme Ta Taut ere Ie 
teur de sés eaux doit varier. suivant ‘les Saisons, il faudra la rappor“ gies: | 

té à là Meme surface de niveau, à la mene sagas a as était 


2 z SANT F : iz pii pa 


SE ee Te méme aa de l'année. ae 
lement a f: ide “aa on tie déterminé las = 
| in fleuve principalsayant été écrites sur la, Carte aux 
bone de Sua fleuve que ‘elles ap} artiennel te ere dns 
2 TS bassins secondaires , z où Yon déterminera Ve pénte des. ‘princi 
RES eee. pales à rivières dont? ce fleuve reçoit les eaux’, et l'on portera’ éga“ 
= Tement sur la Carte les cotes de ces nivelléméns ; où passera” de 
_ces Bassins secondaires, dans les bassins tertiaires dé leurs affluents, = 
Re de ceux-ci ‘dans ‘Jes vallées supérieures qui y débouchent, ibi A 
de suite þes au pied = Hs a tee bassin nee est eee 


aas AI © CS 


AE): 


fe — code 7 
me = DTéutes i éi épérations étant ainsi ‘achevées: re eee te : 
Gaited bassin’ principal se trouvera couverte dé cotes plus ou! ge | 
moins nombreuses. Joignant enfin toutes les cotés de méme fe 
teur par dés lignes droites menées d'un vallon dans autre, ` on 
obtiendra le wace! d'une suite de “polfgor és dont tous les angles, 
sit č” sut des “cours ‘Weat differens; $ séront compris a une 


: meme ae horizontale, = D Sins; 


sae les cours es eau, dors être ajournée jusqu à alé époque di la pics 
_ tion hydrographique et le relief, des. bassins. principaux, , _secon= 
aires, tertiaires etc., seront parfaitement connus. . © 


iif 


Je ne sais si l'on a recueilli chez quelque nation de. PEarope j: 


DR 
E dE; 


f j = les matériaux, d'une Carte hydrographique telle que nous, venons — 

À = g essayer d'en donner l'idée. Toujours est-il que ces matériaux, — 
3 i ie A S. ils. existent ,,sont. pour: nous comme s'ils, n existaient Pass, tant 
= qu ‘ils n’auront.point. été publiés., E E NE a 
paras. ee . Les hydraulistes, Hakiens.ont telles sur” Ed ro de. leurs 
Po SS ee ree des obseryations.assez nombreuses pour-en; déduire Ja; doi 
ee | | générales du, décroissement de leur pente. depuis leur, source jus- 
ne lee qu'à leur embouchure. Cependant; à. exception, d'un niyellement — 

i e du T ibre, indiqué sur une, Carte que M. Coquebert: de Montbreta 

xs eae . bien voulu me communiquer, du nivellement: r Ja. no et de 2 
À quelques auiresipetitessriyitres qui se jettent d bassin 

& lye ees | ae parats: Ponjins, uelque s nivellemens-p: ne 

LS | Fe e du Reno, y les. aliens , 20s, premiers: ae. in 
Fe né nous ont. rien transmis an puisse ; servir à <deesserch: Sat hy- 
e | | drographique deckeun pays. oor te oct OT D bares | 
oe eee | ee Le Comte Marsigli AER on; tet SUr pista are 
= 21 Re, Danubes, un grand ouvrage.en.6,vol..in-f, m'a, -donné aucun ; 
so | profil, longitudinal: déceleumes ES 310 ait! 
1 La Prusse est de toutes les contrées :de PEotaps , cole où | ne 

ie | 3 paraît s'étre le plus occupé.¢ du nivellement des fleuves, qui. | la ira 

ff he versent : on- an a communiqué celui.du cours de LOder ,.depnis | da 
Eo A Salles Kosel. en Silésie, jusqu’à, son; embouchure dans: la: mer — 

à AEA Báltique,. sur un, développement. de 160, Jieues de,2b au dégré ;_ 

; mais ce profil longitudinal , d’un: grand fleuye de JEME est 

a ~| + encore inédit: ge Casas cab onu 


ae He en esi ne même de. a presque. tolalité des opérations dec ce. 


= 


£ n 


ee RE LEVANT 3 


LS ; 
genre qui ont été exécutées en France: lés nivellemens que firent, 
sur la Seine ét sur la Loire, il y a environ 150 ans, ‘MM. Picard 
et Renier , membres de l’Académie des Sciences, lorsqu'il fut ques= 
tion @amener des eaux à Versailles, sont pour ainsi-dire les seuls 
dont ön ait publié les résultats. Cependant, depuis cette époque, il 
est hors de doute que beaucoup d'ingénieurs civils et militaires 
ont'été chargés de déterininer, par des nivellemens;Ja pente de 
certains cours d’eau, et il ne faudrait probablement qu'extraire 
leurs travaux des archives où ils peuvent être ensévelis, pour avoir. 


. les premiers élémens d'une Carte hydrographique du royaume. Au = 


surplus, ne fussions-nous possesseurs d'aucun matériaux recueillis 
anciennement, la France estencore celaide ‘tous les états'de l Eu- 
rope qui, par l’organisation de son administration intérieure, pro- 
met lé plus dé facilités pour rassembler les éléments les plus nom 
breux d’une Carte hydrographique R tcëla” dans le délai le plus 
court'etavec le plus de certitude dé suécès. LOGE ET 

Déjà, en effet, l'indication du relief de notre térritoire est pres- 


cite comme une opération indispensable dans lailevée de la nou- 


velle Carte de France que l'on dresse au Dépor général dé’ la 
Guerre, conformément à l'ordénnanice “royale du rx’ jam Bry. 
Les instructions données à cet effet par ane Commission spéciale 
formée d'Ingénieurs attachés aux différents sérvices publics põr- 
tent que Por détérinera les différences de-niveau des points les 
plus feinarquablés dû terrain que Pon aura à figurer : ces instruc- 


Q PET Q > ope ae An À Epc z$ wet sree ae Dodges ” 
tions ont ete rigoureusement suivies: Les “hauteurs respectives 


d'uné multitude de points inmuables ; att-dessus du niveau de la 


sai: 


il sera aise de rapporter les nivéllémens-des cours d’eau que nous 
proposons d'entreprendre. Se 


- TE NES AT OÙ. TPS SE k KLAS F ES ri 
-> La France est divisée en cing grands bassins principaux: Ceux du 


t 


y 

aes de la Seine, de'la Loire, de Ta Gironde et du Rhône. Chacun de 
ces grands fleuves est évidemment, depuis sa source jusqu'à son 
embouchure, la ligne de plus grande pente de la partiela plus pro- 
fonde de la vallée ‘ou il coule: Le: nivellément de leurs cours 
sera done la premiéré base’des opérations successives qni doivent 
servir à dresser une Carte hydrographique ‘de notre territoire; On 
procédera ensuite, de lamême manièré, au nivellement de chacun 
des affluens des cing grands fleuves’ ‘que nous vénons de désigner ; 
on passera des bassins secondaires deces affluens , au nivellement 
des rivières et’ ruisséaux- du 3° ordre; du fe, du 5°, ete, ‘suivant 
Vindication même qui en’ est donfiée ‘par nos Cartes actuelles. 

, H ne resteplas qu'à savoir à wees lâgens sera confiée exécution 
du nivellement général de la Frani¢e, pour remplir en méme-temps 
les-conditions de Vexactitude , Aëla célérité et de l'économie. Or 
ce nivellement général, eu égard aux diverses lignes sur lesquellés 
il doit ‘s'étendre, eee none en deux classes See 
rations. 

¿cLa premi 


Fer 


c'est-à-dire des lighes de plus’ grande pente tracées au fond de 
leurs bassins. La seconde. “comprendra le divellement des lignes, 
tracées à travers les terrains plus ow moins élevés qui leur-servent 
de limites; et en les extrémités Se trouveront sur la même surface 
de niveau: © efiatneecscfote 3s us HPAES Fo 


< La:première! chest FRET dont nous’ ees foutieray à 
proprement parler, Le nivellement hydrographique de: la Francë $ 
tandis que-lazseconde en formera“ le nivellement minéralogiques 
C'est, eneffet, dans le: massif des terrains élevés qui divisent- les 
différens bassins, que’ se trouvent Jes carrières de toute’ espèce, et 
qü on: :exploite- les ‘diverses. substances aa Ge cn “a richesse 


-minérale de notre sbk ysa 1502818 P VE EEE EE “5 oies 


_ Jl existe en France us corps d'ingénieurs que teas notes 


itie appelient cee ee nos cours d'eau et à ae 


gér: dure à de nos mines. 
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[Les Ingénieurs des’, Ponis-et- Chaussées sont eneffet chargés 
tous les travaux hydrauliques qui ont.pour objet, soit d'accroître 
ou améliorer les.. produits de l'agriculture ; K soit: ide vivifier Tine 
dustrie, . soit. d’étendre; et de..faciliter. Je: commerce. -Rien n'est 
donc plus important pour eux que de connaître. exactement Phy= 


-drographie. des départemens; où. ils, sont DIACEN nn 


a Les. Ingénieurs; des Mines sont,. deleur: -cOté, intéressés. à acqué- 
rir, sur le relief des terrains. où. les, minéraux de toute nature sont 


exploités, : les notions les, plus précises. C’est donc, à ces deux- corps — 


g l'Ingénieurs qu il appartient, par les-divers motifs gue nous venons 
g exposer, de concourir. à l'exéçation du, nivellement général dë 
la France; ainsi à ious- les services qu'ils rendent journellement, 


PAE Te 


viendra .$’ajouter. celui de. „coopérer à SUN g a LT éminemment 


utile, -et dont la mise à. perfection par. leurs so 5 SOLIS... „fondera: en leur 
faveur, des titres nouveauxà la reconnaissance publique. iu ss 
= Puisque. les nivellemens hydrographiques. de nos bassins doivent 
tre exécutés les premiers, je vais essayer, Messieurs; en suivant 
la marche naturelle des opérations, et en’ les: appliquant àun Cas 
particulier, de montrer “Poramentneteauecstnelie facilité: MM. Jes, 
Ingénieurs des Ponts- et-Chaussées eer wenn nir les-résuliats: 
du. travail, qui leur. serait confiés, - aE GEE crus EGASI 
-Nous n’avons pas: besoin. de -dire que: Ja. théorie ASERS 
du nivellement forment une branche essentielle de l'instruction: 
qu'ils reçoivent; par conséquent.on devra :d° ‘autant plus, compter 
sur, exactitude de. leurs opérations, que l'usage! des ‘instrumens; 
dont ils devront se, servir leur est plus familier.:Nous mous: hatte 
rons à xappeler qu’en choisissant la saison, la plus. favorable ; un 
observaleur, exercé peut aisément; -exécuier quaire ow) cing dalonié4 
tres de-nivellement par jour, surtout quand, lajligne-qu’il s'agit. de: 
niveler est déterminée préalablement par. laidirectionod’un. cours: 
d’eau. I] n’est sans doute aucun Ingénieur qui ne. pisse consacrer 
quelques j jours de l’année aunivellement du fleuve: où de lax #ivière. 


qui traverse son arrondissement, Ajoutons que,: ee par: la 


It 

nature même de leurs fonctions “habituelles; “sar les différens 
points où ils devront opérer, ily's y trouvent munis d'avance des 
instrumens nécessairés , et’ secondés — "apens T sag iat 
avoir besoin d'employer. 9 7% 
Prenons pour exemple le anat à faire dans Le E bassin de la 
Loire, dont le cours est très-étendu: © se 

‘Il traverse, comme on sait, les ati de la Habw-Leive; 


de la Loire, ‘de Saéne-et-Loire , dela Nièvre, du Loiret, de Loir=et= 


Cher} d'Indré’et-Loire, de Maine-et-Loire , énfin de H Loire-Infé~ 


rieure. MM les Ingénieurs en chef de ces départemens pourraient 
aisément fournir, dès la fin d’une première campagne, le nivelle- 
ment de la portion du fleuve comprise dans leurs attributions. 
Trente Ingénieurs ordinaires sont’en éffet employés aujourd’hui 


dans ces neuf dépariemens; et comme le développement total de la 
Loiré est d'environ Jo miyriamètrës , ‘si onle suppose également 


partagé entre 30 observateurs; il ne restera à exécuter, par: chacan 
deux, que 3 eee de e ni RSS er t celes 0] és exi 
gera que 6 ou 8 jours at 1$. r3 

= La division du cours de'la Loire be parties: cire » entre’ les 


différens Ingénieurs chargés d'en ass Signer la pente’ dans ‘chaque 
département, ñ "est probablement pas admissible. Mais si, pendant se 


la première année, le travail'est inégalément réparti dans Je: bassin’ 
principal, les Ingénieurs qui en’ aüront la moindre longueur a 
parcourir, auront à éxécuter Vannée” suivante ; un plus: grand: 
développement de nivellement : sur quelque ‘affluent secondaire. 


-I nous suffit d'indiquer i ici la durée totale de l'opération entre’ 


les deux extrémités du bassin’; "Sauf X réduire cette durée en aug 


_mentant convenablement Je “nombre” des observateurs. Or cé 


nombré ne peut’ pas être moindre que neuf, puisqu ‘il y aura au 
moins ur observateur daiis “chacun ° des” départemens iravérsés 
parle fleuve. Si dowe on fixe à 5 kilomètres la longueur moyenne 
de son “eotirs qu'un seal” ‘obsetvateur puisse niveler én “Wn jour 
ordinairé de travail, il est clair quiln’en faudra que 20 pour nive- 
ler son cours entier. 


Aug. 


RL AE Shi dala Loire sur la ligne de plus grande 
ee serait donc bien certainement terminé ‘en: moins d’une z 
seu campagne. On. peut affirmer la méme chose des niyellemens 
qui seraient entrepris simultanément dans les bassins du Rhin, de 
-la Seine, de la Gironde et du Rhône , et. dans ceux dus secon A 
ordre, de l’Escaut, de la Somme, de l Orme; de la V ilaine, de l aG ha- EN 


_ rene; del Adour et de l'Hérault, À \a fn de la première année ; on. + oh 

-aurait obtenu, comme on voit, les grandes bases du système hydro- og 

> graphique de la France; on y rattacherait, l'année. suivante, les ni- 2 c 

-yellemens des bassins: secondaires; la troisième année, on yréunirait Tate: 

: les niyellemens des. affluens tertiair S et ainsi de: suite jusqu: go | S 

5 moindres ruisseaux, de sorte que notre Carie hydrographique- ge | is p 

Fe, trouverait Fe er achevée vers la cinquième:ou k sixième Be | g 

z année! e Fe ge = À ps 

al 

| à 

: miter re ces. eee Ee RA de ces ie reniren are ee ne à 

PR SE iy comme on l'a vu, dans les attributions de MM. les Ingé- ARR OODE 
F de des Mines ; et il leur. suffira d’un petit nembre d'années A A a A 
ys ponr lés effectuer n l'aide d'opérations barométriques. HE | ee 
: ce Le: nombre des Ingénieurs d des deux services qui ipourrront coopés : | i 4 

a rer au divellemeniene général de la France, est de plus de cinq cents. | à 

Nous ne croyons donc pas nous flatter, en bornanta un inter rvalle de Es 4 

fal 8 ou ro ans au plus, le temps nécessaire à l'achèvement de la Carte | ee 

f à qui indiquerait le relief des diverses contrées de notre territoire ; au- aa 4 
2 = dessus dela surface moyenne de l'Océan. Fallut-il, a au surplus, plus = $ 


de temps que nous ne le supposons ici pour mettre ce. grand. a= en Se 
_ vailà perfection, ce ne serait pas une: raison d'y renoncer, mais = | ~ 
bien, RREN une raison. Fa Se: hater : eee d'entrer = OE: je 
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moment même où les opérations, auront élé commencées , leurs 
résultats seront autant defaits positifs , dont Ja connaissance jetant 
de nouvelles lumières sur la Géographie et les sciences naturelles, 


- contribuera immédiatement è à leurs communs PEOBEMS, 


Nous n/ignorons pas que, malgré tous les soins qu'on peut appor- 
ier dans l'exécution d’un nivellement de quelque étendue, sa véri- 
fication est toujours une opération utile, Celle du nivellement 
général de la France, pourra être faite autant de fois eten, telles 
circonstances qu'on le jugera à propos. Il suffira, pour - cela, de 
charger les. Ingénieurs 1 nouvellement placés, de répéter, dans k les 
départemens. ow ils. seront envoyés, les observations. de leurs 
prédécesseurs sur l'exactitude desquels o on aurait conçu quelque 
doute. P nnbertiel LR 

Afin de peGrénte toute objection qui pourrait être faite contre 
l'opinion que je viens d'émetire, et vous convaincre, Messieurs, de 
la facilité et, de-la: promptitude: avec ‘laquelle MM. les Ingénieurs 
des Ponts—et-Chaussées et des Mines parviendraient de concert 


_-a-dresser Ja Carte du relief dont j'ai Fhonneur de Xôus-entretenir, 


je vais citer un fait péremptoire : a l'époque où l’on ouvrit lama= 
jeure partie de nos grandes routesy `M: de Trudame, secondé par 


M. Perronet, fit lever le plan de chacune d'elles -depuis „son ` 


origine jusqu'aux frontières, I fallait joindre au plan. de Ja route 
proprement dite, celui du territoire qui la borde.à-trois ou quatre 
cents toises de distance de-chaque-côté. Pour peu que, la réflexion 
s’artête sur un pareil travail; ‘on-reconnaît bientôt gu’ “l devait 
-exiger beaucoup plus de-temps-que n’en exigera un simplem nivelle- 
ment fait sur des directions déterminées, tel que celui dontil s 'agit; 
æt cependant MM. les Ingénieurs et Élèves des Ponts-et-Chaus- 
-gées employés à dresser ces itinéraires, en. levaient cinq ou six lieues 
de longueur chaque mois; aussi ne fallut-il qu'un petit nombre d'an- 
nées pour compléter cette grande opération topographique. ae 

- Lorsqu'excité par le desir de.concourir aux progres c d’une science 


-a Vavaneement de laquelle nos réunions sont consacrées ; j. 'airap= 


$ 


ASO 


= oo i 
pele voire attention’ sur un objet qui à si souvent excilé votre intérêt, 
et sur lequel vous avez provoqué de nouvelles recherches. par un des 


_ premiers Concours que vous avez oayerts, je n'avais sans doute, Mes- 
sieurs, aucun effort à faire pour prouver la haute i importance de cette 


partie de là Géographie, demeurée jusqu’à présent si incomplète; 
c’est dans les Rapports qui vous ont été présentés par plusieurs de 
nos collégues, ‘que j'aurais puisé les argumens qui ont, dépuis long- 
temips opéré votre conviction sur cé point. Je devais m’imposer 
une auiré tâché, celle d'indiquer. la marche du travail auquel il faut 
se livrer , et les moyens les plús sûrs d'en obtenir les meilleurs ré- 


sultats. Or on né peut manquer dé les obtenir enconfiant ce trà- 


vail à des hommes aussi capables d'en apprécieriles avaniages que 
d’en assurer le succés. Enoncer ces conditions du choix qui devait 
en être fait, c'était désigner, de la manière la plus claire, MM. les 
Ingénieurs des Ponts-et- Chaussées et des Mines. Ou trouver; en 
effetplus de talents et de lumières réunis à plus de zèle ét d'activité? 

Si les idées que je viens de soumettre à la Société dé Géographie 
sont goûtées par elle, et si je‘Suis parvenu à démontrer la possi- 
bilité d'en faire une prompte et-heureuse application à la topogra- 


‘phie de notre territoire, il vous appartiendra ; Messieürs s de les: 
faire valoir auprès de M. le Directeur-général des Ponts -et- 
Chaussées et des Mines, et de réclamer de sa bienveillance éclairée, — 


le secours puissant de sa coopération. Le magistrat qui a développé 
dés vues si éminemment utiles à la prospérité nationale, dans lim- 
portant Rapport fait au Roi, en 1820, sur la` navigation intérieure 
de la France, accueillera ,; n’en doutons-pas, l’idée d’une Carte 
hydrographique qui, rendant désormais plus facile la rédaction 


des nombreux projets de communications qui restent à ouvrir, en 
facilitera aussi l'examen, puisqu'elle fournira, sur la configuration de. 
notre sol, les données les plus positives. Les-élémeris épars qu'il a 


fallu coordonner pour rédiger la Statistique de nos grandes routes, 
que M. le Directeur-général des Ponis-et- Chaussées et des Mines 


à fait publier l’année dernière , étaient bien plus difficiles à rassem- 
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_ dont je viens de tracer l'esquisse ne soit bientôt entreprise chez 
quelque naiion du monde civilisé. Qu'il nous soit du moins permis 


une base invariable, un système de mesure universelle, et où l’on — SE ic fae 


? à 
ALP 


ra PER AR RO EE a hl 


Quand un esprit général D se manifeste dans toutes = 
les contrées de la terre, oe le flambeau des sciences s’allume on- 
se ranime partout, il n'est pas permis de douter que l'opération 


d'espérer que la France, où l’on a, pour la première fois, établi sur. 


exécute aujourd'hui les plus beaux travaux géodésiques qui aient | 
jamais été conçus, donnera encore dans cetle circonstance, le 
premier exemple d'un travail qui, en complétant la Géographie 

physique, fournira d'innombrables faits à la Géologie et à toutes les 

branches de l'Histoire naturelle qui s’y rattachent. 


Paris , 24 novembre 1825, 


P, S. GIRARD , de l’institut. 
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